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Partie A – Contexte de la recherche 
L'accès à Internet et aux divers ou8ls numériques (ordinateurs, téléphones intelligents, 

tablebes, etc.) est désormais courant. D'après l'Académie de la transforma8on numérique 

(2024), près de 70% des Québécois âgés de 6 à 12 ans possèdent une tablebe numérique. 

Parmi eux, 33% passent en moyenne plus de 10 heures par semaine à naviguer sur 

Internet. Il est clair que l'u8lisa8on du numérique s'intensifie et se diversifie, avec des 

possibilités accrues de communica8on (notamment via les médias sociaux), de 

diver8ssement et de créa8on (Brynjolfsson et McAfee, 2014). Cependant, ces possibilités 

s'accompagnent également de risques inhérents aux technologies numériques, auxquels 

les jeunes ne sont pas naturellement préparés. 

Il est montré que l'u8lisa8on accrue de la technologie numérique à des fins de loisirs et 

de travail scolaire est posi8vement associée aux expériences de cyberin8mida8on chez 

les enfants de l'école primaire (Tao et al., 2022; Blyznyuk, 2020). La cyberin8mida8on a 

également un impact fortement néga8f sur la santé mentale des enfants de l'école 

primaire, entrainant des problèmes de conduite, des problèmes d'extériorisa8on 

(agressivité, défiance, etc.) et des difficultés générales dans la vie quo8dienne (Sidera et 

al., 2021; Tozzo et al., 2022; Kwan et al., 2020). De faibles niveaux de libéra8e numérique 

et une média8on parentale très restric8ve sont aussi liés à une plus grande incidence de 

cyberharcèlement, tant chez les vic8mes que chez les auteurs (Tao et al., 2022; Dorol-

Beauroy-Eustache et Mishara, 2021). Les recherches montrent qu’une préven8on efficace 

de la cyberin8mida8on implique une combinaison de stratégies éduca8ves, une 
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implica8on des parents et des programmes scolaires de lube contre l’in8mida8on. Les 

ac8vités conjointes entre enseignants et parents dans des contextes extrascolaires ont 

montré qu'elles réduisent les incidents de cyberin8mida8on (Zhu et al., 2021; Tozzo et 

al., 2022). À noter que le personnel enseignant rencontre des défis dans la lube contre la 

cyberin8mida8on, mais joue un rôle crucial dans la préven8on grâce à la forma8on, à 

l'orienta8on et à l'engagement de l'école envers des stratégies pour contrer le 

phénomène (Macaulay et al., 2018). 

Plus près de nous, selon la Commission d'accès à l'informa8on du Québec (2022), les 

données sur les pra8ques numériques des enfants nous montrent qu’elles posent souvent 

des problèmes de sécurité, car ils sous-es8ment ou ignorent les nombreux dangers du 

Web. Beaucoup partagent des informa8ons personnelles en ligne, divulguent leurs mots 

de passe ou communiquent avec des inconnus. L'organisme canadien Cyberaide (2023) 

ne cesse d’observer une augmenta8on des signalements liés à l’exploita8on ou à l’abus 

sexuels des enfants en ligne. Un phénomène en par8culier, la cyberin8mida8on, a pris de 

l'ampleur, touchant plus de la moi8é des Québécois âgés de 12 à 18 ans (McAfee, 2022). 

Les problèmes engendrés par la cyberin8mida8on chez les jeunes ont fait l’objet de 

nombreuses recherches. La cyberin8mida8on provoque chez les vic8mes des effets 

néga8fs sur l’es8me de soi, le sen8ment d’appartenance à l’école et la réussite scolaire 

(Hinduja et Patchin, 2010, Kowalski et al., 2014; Kowalski et Limber, 2013). À plus long 

terme, la cyberin8mida8on peut causer des problèmes de santé comme la dépression 

(DePaolis et Williford, 2019). Dans une méta-analyse, Kowalski et al. (2014) a constaté que 
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les conséquences de la cyberin8mida8on dépassent celles de l’in8mida8on en face-à-

face. Cependant, comment définit-on vraiment la cyberin8mida8on? Selon la loi de 

l’instruc8on publique (LIP) du Québec (ch. I-13.3, art.13), on y définit l’in8mida8on 

comme : « tout comportement, parole, acte ou geste délibéré ou non à caractère répé88f, 

exprimé directement ou indirectement, y compris dans le cyberespace, dans un contexte 

caractérisé par l’inégalité des rapports de force entre les personnes concernées, ayant 

pour effet d’engendrer des sen8ments de détresse et de léser, blesser, opprimer ou 

ostraciser ». C’est avec ces critères que la recherche a été menée pour le développement 

des ac8vités pédagogiques, entre autres. Nous pouvons ajouter que la cyberin8mida8on 

se manifeste à travers des plateformes numériques comme les réseaux sociaux, les 

messageries instantanées, les forums, les jeux en ligne, et les courriels. Contrairement à 

l’in8mida8on en personne, elle inclut également le partage de photos ou de vidéos 

embarrassantes ou fausses, le piratage de comptes, et le harcèlement constant. En effet, 

l’in8mida8on peut se produire en tout temps, jour et nuit sans limita8on de temps ni 

d'espace physique. Enfin, les témoins sont habituellement plus nombreux, rejoignant un 

public en ligne plus large, ce qui peut amplifier l'impact de l'in8mida8on. 

Dans la foulée de la réforme du cours d’ « Éthique et culture religieuse » (ECR) qui est 

remplacé par le cours de « Citoyenneté et culture québécoise » (CCQ) comportant une 

par8e spécifique à la cyberin8mida8on au troisième cycle du primaire, cebe étude venait 

à point pour ou8ller le personnel enseignant sur cebe théma8que souvent très délicate à 

aborder. Le programme du cours de CCQ propose de se pencher sur « la représenta8on 

de soi sur Internet et les différents enjeux de la sociabilité en ligne et de l’instantanéité 
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des échanges » en traitant notamment de « la cyberin8mida8on, du respect d’autrui et 

de la sécurité personnelle » (ministère de l’Éduca8on, 2023, p.33). Toujours dans le 

contexte de la nouvelle implanta8on du cours de CCQ, nous désirions savoir ce qui se 

faisait dans les écoles primaires par le personnel enseignant lorsque des no8ons de 

cyberin8mida8on étaient enseignées. Quelles ressources u8lise-t-il? Comment le 

personnel enseignant s’y prend-il pour l’enseigner? De quoi a-t-il besoin pour mieux 

l’enseigner? De plus, nous voulions développer, en fonc8on des besoins, des séquences 

d’appren8ssage qui portent sur la cyberin8mida8on tout en isolant des variables 

spécifiques pour des fins d’analyses et d’évaluer si certaines variables (habiletés 

technologiques, habiletés sociales, régula8on émo8onnelle, normes subjec8ves et 

awtudes et connaissances sur la cyberin8mida8on) sont plus importantes que d’autres à 

inclure dans les séquences d’appren8ssage. 

Pour ce faire, deux objec8fs ont été poursuivis dans le cadre de la recherche: 

1) Documenter les pra8ques enseignantes à l’égard de la préven8on à la 

cyberin8mida8on et à l’u8lisa8on responsable et réfléchie des ou8ls numériques des 

élèves du primaire. 

2) Développer et évaluer, en coopéra8on avec des enseignants et d’autres spécialistes du 

milieu scolaire, des séquences d’appren8ssage portant sur la cyberin8mida8on auprès 

d’élèves du primaire. 

  



   
 

   
QUAND LA CITOYENNETÉ À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE S’INVITE À L’ÉCOLE 8 

Partie B – Méthodologie 
La recherche s’appuie sur un devis de recherche-design. Il implique une première étape 

d’analyse des besoins et d’explora8on, une seconde de design et de construc8on, puis une 

troisième, d’évalua8on et de réflexion (McKenney et Reeves, 2014). 

Après avoir obtenu l’approba8on du comité éthique (Annexe 2) et obtenu le 

consentement des personnes par8cipantes (Annexe 4), un ques8onnaire sur les pra8ques 

d’enseignement liées à la cyberin8mida8on et les besoins à cet égard a été diffusé par 

l’entremise des centres de services scolaires et à travers les médias sociaux (Annexe 3). 

C'est finalement 145 personnes enseignantes (93,10%) et professionnelles de l’éduca8on 

(6,90%) qui ont répondu au ques8onnaire. La majorité était des femmes (87,59%) 

évoluant au niveau primaire (63,45%) et dans le secteur public (98,62%).  

Dix entre8ens semi-dirigés d’une durée de 10 à 20 minutes ont également été effectués 

en ligne parmi les personnes répondantes au ques8onnaire afin d’approfondir ce qui est 

fait lors des forma8ons sur la préven8on à la cyberin8mida8on et ce qui pourrait être fait 

(le gabarit d’entre8en est disponible à l’Annexe 3). Autant pour le ques8onnaire que pour 

l’entre8en, le consentement des personnes par8cipantes a été obtenu au préalable. Les 

fréquences des réponses ont été analysées avec le logiciel SPSS et les données qualita8ves 

ont été analysées de façon induc8ve avec le logiciel NVIVO. Ces analyses ont permis de 

répondre au premier objec8f de la recherche visant à documenter les pra8ques et à mieux 

cibler les besoins pour la deuxième étape de la recherche. 
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Afin de concevoir les ac8vités d’appren8ssage, 12 enseignantes de 5e et 6e années du 

primaire ont été recrutées (deux équipes de deux enseignantes et deux équipes de 

quatre). Après avoir obtenu leur consentement, les personnes enseignantes ont par8cipé 

à deux journées de lancement organisées par l’équipe de recherche qui incluait des 

personnes conseillères pédagogiques du RÉCIT. Une posture collabora8ve a été adoptée 

où les personnes enseignantes étaient considérées comme les expertes du terrain. Par 

conséquent, bien que balisées par la « Théorie du comportement planifiée adaptée à la 

cyberin8mida8on » (Annexe 1), les ac8vités ont été conçues par les personnes 

enseignantes d’abord, puis révisées par l’équipe de recherche ensuite. 

L’élabora8on et l’enseignement des séquences portant sur la préven8on à la 

cyberin8mida8on se sont déroulés de décembre 2022 à juin 2023. Un ques8onnaire a été 

remis aux élèves (n=169) avant et après la séquence afin d’évaluer l’effet de la séquence 

sur les différentes dimensions de la cyberin8mida8on en cohérence avec le cadre 

théorique de la recherche (voir le ques8onnaire à l’Annexe 3). Des tests ANOVA à mesures 

répétées ont été effectués afin de déterminer s’il y avait un écart significa8f entre les 

moyennes du prétest et du posbest, mais également pour mesurer l’influence des 

différentes séquences et du genre. Des corréla8ons ont également été effectuées pour 

vérifier les rela8ons des différentes variables du cadre théorique. Des entre8ens de 

groupe semi-dirigés de 30 à 60 minutes ont finalement été réalisés avec trois des quatre 
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équipes d’enseignantes1 et avec les personnes conseillères pédagogiques par8cipantes au 

projet afin d’obtenir leur point de vue sur l’expérience vécue (voir le gabarit d’entre8en à 

l’Annexe 3). 

Partie C – Principaux résultats 
Pra*ques d’enseignement liées à la cyberin*mida*on 

Les personnes enseignantes ont été interrogées sur leurs pra8ques et besoins 

d’enseignement liés à la cyberin8mida8on, tout en étant amenées à définir la 

cyberin8mida8on. Les éléments de la défini8on qui émergent davantage de l’analyse est 

l’aspect néga8f (menaces, insultes, rumeurs) de la cyberin8mida8on et le fait qu’elle se 

déroule par l’entremise d’ou8ls numériques (réseaux sociaux, Internet, photos, textos). Le 

caractère répé88f a été peu évoqué et le déséquilibre de pouvoir inhérent à la 

cyberin8mida8on n’a pas été évoqué explicitement. 

Parmi les 145 personnes répondantes, 47,58% ont répondu qu’elles avaient été témoins 

de cyberin8mida8on en contexte scolaire. Elles parlent d’élèves qui ont été dénigrés, 

d’enseignants dont la réputa8on a été abaquée, d’envoi de photos et de menaces. Selon 

l’analyse des données, les actes se produisent généralement par l’entremise des médias 

sociaux (Instagram et Facebook surtout) ou par texto, mais également par la plateforme 

TEAMS. Plus de la moi8é des personnes répondantes (55,86%) affirment avoir abordé la 

 
1 Une des quatre équipes a par/cipé à la majeure par/e du projet de recherche : journées de lancement, 
rencontre de suivi, concep/on et pilotage des ac/vités. Toutefois, ce>e équipe d’enseignantes n’a pas 
par/cipé à l’entre/en de fin de projet. Elles n’ont pas non plus déposé l’ensemble de leurs ac/vités. Il n’a 
donc pas été possible d’analyser et de diffuser les ac/vités pour ce>e équipe. 
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théma8que de la cyberin8mida8on en classe. Parmi elles, 53,09% disent avoir observé 

des changements de comportement chez les élèves à la suite des ac8vités vécues en 

classe à propos de la cyberin8mida8on.  

L’analyse des données qualita8ves obtenues par le même ques8onnaire ainsi qu’à l’aide 

d’entre8ens individuels permet de constater que des ateliers sur la cyberin8mida8on sont 

souvent pilotés par un policier communautaire ou, parfois, par un professionnel de l’école. 

Dans quelques cas, les parents sont impliqués dans ces ateliers. Sinon, plusieurs 

personnes men8onnent qu’elles discutent de la cyberin8mida8on avec les élèves, en 

préven8on, mais également en interven8on comme le souligne cebe répondante au 

ques8onnaire :  

En classe, souvent, les informa8ons arrivent trop tard pour faire de la 
préven8on. On doit récupérer les élèves et tenter de changer les 
percep8ons suite à un évènement d'in8mida8on et de cyberin8mida8on. 

 
Bien que moins nombreuses, d'autres pra8ques sont évoquées comme l’u8lisa8on de jeux 

sérieux, la présenta8on de vidéos et la rédac8on de réflexions. L’usage des médias 

sociaux, les sextos, les stéréotypes, les normes et lois, la responsabilité, la défini8on de la 

cyberin8mida8on et les moyens de la dénoncer représentent les théma8ques soulevées 

dans l’analyse. Une poignée de personnes répondantes men8onnent que certaines 

compétences sont développées en lien avec la cyberin8mida8on, soit le jugement cri8que 

ainsi que les compétences sociales et émo8onnelles. 

Parmi les personnes qui disent ne pas avoir abordé la cyberin8mida8on, les raisons 

évoquées sont l’âge des élèves (ils seraient trop jeunes), le manque de temps pour 
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planifier, le manque de périodes dédiées au cours d’ECR et l’absence de cas de 

cyberin8mida8on dans l’école primaire. L’analyse des données permet de constater que 

les personnes enseignantes sont touchées et intéressées par le phénomène, mais qu’elles 

n’ont pas nécessairement les ressources pour l’aborder. 

Le besoin le plus souvent iden8fié par les personnes répondantes est la créa8on de 

ressources, surtout des capsules vidéos et des ac8vités clé en main. Plusieurs aimeraient 

également profiter de conférences et d’ateliers présentés par des experts. Quelques 

personnes soulignent la per8nence d’impliquer les parents et de créer du matériel pour 

les plus jeunes. Le besoin de forma8on et de développement professionnel est men8onné 

à quelques reprises, notamment pour « rendre le thème plus tangible » et intéresser les 

élèves comme le men8onne cebe personne interrogée : 

Les élèves se sont tellement fait parler d’in8mida8on depuis qu’ils sont au 
primaire. Il faut aborder le sujet d’une façon novatrice, car ils sont un peu 
tannés, du genre « oui, oui madame, on le sait… » 
 

Certaines personnes répondantes soulignent également qu'au-delà de la 

préven8on, il faut ou8ller les élèves à reconnaitre la cyberin8mida8on et à y faire 

face. 

Séquences d’appren*ssage sur la cyberin*mida*on 

À la fois retombées et résultats, le développement de séquences d’appren8ssage se 

retrouve au centre du projet de recherche. Cebe sec8on vise non seulement à analyser 
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les séquences produites, mais également à décrire le processus de cocréa8on poursuivi 

afin d’informer la théorie et la pra8que sur les étapes d’un tel processus. 

Après avoir recruté les quatre équipes d’enseignantes, deux journées de lancement du 

projet ont eu lieu au mois de décembre 2022. Dans une salle de classe flexible, le contexte 

et le cadre théorique de la recherche ont été présentés aux enseignantes par8cipantes. 

En plus de ces orienta8ons théoriques, des orienta8ons pra8ques ont été proposées par 

une conseillère pédagogique du RÉCIT. Le développement d'une posture cri8que et 

réflexive chez les élèves a été mis de l’avant afin de favoriser leur autonomisa8on plutôt 

que de leur imposer un ensemble de comportements à adopter. 

Lors de la deuxième moi8é de la première journée, une structure des séquences 

d’appren8ssage (Annexe 1) a été présentée aux personnes enseignantes afin qu’elles 

intègrent trois des dimensions de la « Théorie du comportement planifié adaptée à la 

cyberin8mida8on ». Cebe façon de faire s’expliquait par la volonté d’aborder l’ensemble 

des dimensions du modèle sans surcharger les personnes enseignantes. Elles devaient 

ainsi développer une séquence de trois cours (au minimum) traitant de chacune des 

dimensions qui leur étaient abribuées.  

Les enseignantes ont ainsi commencé à développer les ac8vités durant une journée et 

demie entourée de l’équipe de recherche et des personnes conseillères pédagogiques du 

RÉCIT. L’avancement des travaux a été présenté au terme de la deuxième journée et un 

calendrier des échéances a été proposé. Une rencontre de suivi a été imposée à 

l’ensemble des équipes afin de réviser l’ensemble des ac8vités et s’assurer de leur 
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adéqua8on avec les dimensions abribuées. Une deuxième rencontre de suivi a également 

été effectuée avec une des équipes. L’enseignement des séquences s’est effectué de 

janvier à juin. Lors de l’année suivante, les ac8vités ont été révisées une deuxième fois et 

la mise en page a été uniformisée en vue de leur diffusion qui a eu lieu en mars 2024. 

Une analyse des ac8vités de trois des quatre équipes a néanmoins été effectuée afin de 

faire émerger certains constats quant aux pra8ques enseignantes liées à la 

cyberin8mida8on. La durée des séquences était variable selon les équipes d’enseignantes. 

Dans l’une des équipes, trois cours ont été dédiés aux théma8ques de la 

cyberin8mida8on. Pour une autre, ces théma8ques ont été intégrées à travers une 

séquence en ECR préexistante qui a été adaptée au programme de CCQ. La 

cyberin8mida8on a été abordée dans sept des neuf cours de la séquence. Une troisième 

équipe a développé une dizaine d’ac8vités plus ou moins longues intégrées dans les cours 

de français et de CCQ. 

Pour l’ensemble des équipes, les connaissances associées à la cyberin8mida8on n’ont pas 

été abordées d’entrée de jeu. Les personnes enseignantes préféraient employer d’autres 

théma8ques plus parlantes pour les élèves comme déclencheur de leur séquence 

(habiletés sociales et habiletés technologiques tout par8culièrement). Lorsque la 

cyberin8mida8on était abordée, après une présenta8on magistrale sur sa défini8on, ses 

formes et les lois qui y sont associées ainsi que des études de cas étaient effectuées avec 

les élèves. En s’appuyant sur la posture cri8que et réflexive proposée en début de projet, 
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les ac8vités visaient généralement à amener les élèves à débabre, réagir ou discuter 

autour de vidéos, d’enjeux, d’évènements d’actualité, d’affirma8ons ou de lois.  

Dans une équipe d’enseignantes en par8culier, les élèves étaient amenés, tout au long de 

la séquence, à formuler leurs réponses et à interagir en tenant compte d’éléments du 

programme de CCQ (p. ex., entraves au dialogue, valeurs, normes). Bien que ce soit 

davantage implicite, les deux autres équipes ont également inscrit leur séquence dans le 

programme d’ECR et de CCQ (dialoguer, observer des réalités culturelles, élaborer des 

réponses, examiner des points de vue). De plus, les trois équipes ont abordé la 

cyberin8mida8on, en français, à travers la lecture de romans et d’albums ainsi que par la 

rédac8on de réflexions. Les deux équipes qui traitent des normes sociales ont employé la 

même stratégie. Les élèves étaient amenés à réagir quant à des situa8ons de 

cyberin8mida8on de manière publique et anonyme afin qu’ils ressentent la pression 

sociale qui peut accompagner le phénomène. 

Résultats des ques*onnaires aux élèves 

Les élèves de chacune des enseignantes ont répondu au même ques8onnaire avant et 

après la séquence (Annexe 3). Au total, 169 élèves ont répondu au ques8onnaire et ils 

sont répar8s comme suit: 34 qui ont suivi la première séquence, 55, la deuxième 

séquence, 23, la troisième et 57, la quatrième. Dans l’échan8llon, 56,21% des élèves sont 

des filles et 43,20% sont des garçons. Comme certaines enseignantes évoluaient dans des 

classes mul8niveaux, 43,79% des élèves étaient en 5e année et 56,21%, en 6e année. 
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D’emblée, il convient de men8onner qu’aucune différence significa8ve n’a été observée 

selon le genre pour l’ensemble des variables à l’étude.  

Premièrement, l’ensemble des groupes devaient répondre à des items sur la défini8on et 

les formes de la cyberin8mida8on. Les aspects technologiques et néga8fs de la 

cyberin8mida8on sont les caractéris8ques qui émergent le plus de l’analyse. Il est possible 

de constater que davantage de caractéris8ques sont évoquées après l’enseignement de la 

séquence qu’avant, surtout en ce qui a trait aux aspects répé88fs et de déséquilibre de 

pouvoir. Les résultats de l’ANOVA montrent que les élèves iden8fient davantage de formes 

de cyberin8mida8on après la séquence compara8vement à avant pour trois des quatre 

séquences. Deuxièmement, quant aux awtudes, il était demandé aux élèves de préciser 

s’ils trouvaient la cyberin8mida8on grave et s’ils la trouvaient lâche (sur une échelle de 1 

à 5). Les résultats se sont montrés significa8fs pour l’un des groupes dont la moyenne a 

diminué entre le prétest et le posbest, ce qui est plutôt étonnant. Parallèlement, il est 

possible d’observer que certaines moyennes ont diminué pour les normes sociales 

subjec8ves. Les élèves ressentent moins la pression des pairs à dénoncer après la 

séquence qu’avant. Bien que surprenant, ces résultats peuvent s’expliquer par le fait que 

la moyenne était plutôt élevée au prétest (M=4,49) et reste élevée au posbest (M=4,32). 

De plus, ce résultat est cohérent avec les moyennes obtenues concernant l’inten8on de 

dénoncer. Bien que la différence ne soit pas significa8ve, dans l’ensemble des groupes, les 

élèves prévoient moins dénoncer après qu’avant la séquence. Troisièmement, les 

moyennes obtenues concernant les différentes habiletés associées au contrôle 

comportemental perçu (habiletés sociales, régula8on émo8onnelle et habiletés 
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technologiques) au prétest et au posbest ne se sont pas montrées sta8s8quement 

différentes. Toutefois, lorsqu’il est demandé aux élèves s’ils savent quoi faire s’ils sont 

témoins ou vic8mes de cyberin8mida8on, il est possible de constater que la moyenne au 

posbest est significa8vement plus élevée que celle obtenue au prétest, peu importe le 

groupe. Ainsi, malgré des résultats en demi-teinte, les élèves se perçoivent davantage 

ou8llés à faire face à la cyberin8mida8on après la séquence compara8vement à avant. En 

outre, il a été possible d’observer que le nombre d’élèves vic8mes, témoins ou agresseurs 

d’in8mida8on a diminué entre le début et la fin de la séquence (70 au début contre 53 à 

la fin). 

Des corréla8ons entre les variables ont finalement été effectuées afin de vérifier les 

rela8ons entre les éléments de la « Théorie du comportement planifié adaptée à la 

cyberin8mida8on ». Comme le prédit le modèle, les awtudes, les normes sociales 

subjec8ves, la régula8on émo8onnelle, les habiletés sociales, le contrôle comportemental 

perçu et l’inten8on de dénoncer sont corrélés significa8vement et posi8vement entre 

eux. Une excep8on émane cependant de l’analyse, les habiletés technologiques sont 

corrélées significa8vement (bien que faiblement) et néga8vement avec le contrôle 

comportemental perçu et l’inten8on de dénoncer. 

Expérience vécue et changement de pra*ques 

Concernant l’expérience vécue, une première ques8on concernait le déroulement général 

des séquences d’enseignement élaborées. Les équipes d’enseignantes men8onnent, 

d’abord, que les séquences se sont déroulées comme prévu dans l’ensemble, bien que 
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certaines modifica8ons aient été nécessaires en cours de route. Les modifica8ons ont été 

diverses en fonc8on des équipes : ajout d’une ac8vité supplémentaire, changement dans 

la modalité d’une ac8vité (à l’oral plutôt qu’à l’écrit), modifica8on de la tâche somma8ve 

prévue, coupure par8elle de certaines théma8ques, etc. En ce qui a trait aux réac8ons des 

élèves, les équipes d’enseignantes soulèvent notamment le fort intérêt des élèves 

concernant les thèmes abordés. Elles men8onnent que les ac8vités ont donné lieu à de 

nombreuses discussions, qui ont souvent dépassé les fron8ères des éléments enseignés, 

mais surtout, elles remarquent toutes une certaine prise de conscience de la part des 

élèves, malgré l’immaturité émo8onnelle dont ils font parfois preuve en rapport avec 

certaines théma8ques, par exemple, les habiletés sociales ou la régula8on émo8onnelle. 

Les points forts des séquences varient selon les équipes : une vidéo, un album ou une 

ac8vité, qui fait réagir les élèves; une ac8vité qui suscite moins d’intérêt, mais que les 

élèves reprennent sans cesse; les élèves qui se montrent intéressés, qui par8cipent, qui 

discutent et qui réagissent. Les points à améliorer soulevés par les équipes sont également 

variés : le temps alloué pour chaque ac8vité est mal planifié; la place de la séquence dans 

le calendrier scolaire n’est pas adéquate; la contextualisa8on des mises en situa8on 

(ancrées dans la réalité des élèves) doit être revue. Finalement, sur le plan des retombées 

concrètes, une équipe précise avoir vu une diminu8on des cas de cyberin8mida8on à 

gérer dans leurs classes après avoir vécu la séquence d’enseignement. 

Concernant le changement dans les pra8ques, une première ques8on s’intéressait à la 

percep8on de la recherche scien8fique par les enseignantes par8cipantes et l’évolu8on 

de celle-ci au fil du projet. Les équipes d’enseignantes interrogées mebent de l’avant des 
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percep8ons différentes, qui semblent être associées au milieu dans lequel elles 

enseignent. Pour une équipe œuvrant dans une école interna8onale, la recherche se place 

au centre même de leurs pra8ques, et donc, le présent projet de recherche n’a fait que 

renforcer des pra8ques et des percep8ons existantes quant à la recherche scien8fique et 

son apport pour l’enseignement; pour l’autre, la percep8on par rapport à la recherche 

scien8fique ne semble pas avoir beaucoup évoluée au fil du projet et son usage par 

l’équipe d’enseignantes semble s’être restreint aux ressources proposées par les 

chercheurs et les conseillers du RÉCIT affiliés au projet. Si les deux équipes ont eu à faire 

elles-mêmes de la recherche d’informa8ons pour bonifier leurs séquences, la première 

équipe semble avoir porté une très grande aben8on à la validité et à la fiabilité des 

sources consultées, alors que la seconde semble moins à l’aise en la ma8ère et s’est donc 

surtout concentrée sur les ressources proposées et validées par les personnes expertes 

dans l’équipe de recherche. Une seconde ques8on sur le changement dans les pra8ques 

s’est penchée sur les retombées plus générales du projet sur les enseignantes. Toutes les 

équipes soulignent la per8nence et l’importance de la recherche sur la cyberin8mida8on 

et de son enseignement en classe ; elles men8onnent également que les séquences et les 

ac8vités créées dans le cadre du projet seront assurément réinves8es, voire bonifiées dès 

l’an prochain. Concernant les retombées sur la concep8on, les équipes d’enseignantes 

soulignent la plus-value du temps de libéra8on obtenu dans le cadre du projet. Cela leur 

a permis de prendre le temps de bien faire les choses, de prendre un pas de recul pour 

s’adapter en cours de route tout en restant fidèles à leur inten8on pédagogique. Sur le 

plan de l’enseignement, une équipe d’enseignantes re8ent l’importance d’ancrer les 
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séquences et les ac8vités dans la réalité des élèves; une autre, l’importance de varier les 

stratégies d’enseignement. Enfin, au sujet de la collabora8on, le projet semble avoir 

principalement renforcé des pra8ques collabora8ves déjà existantes, et ce, pour toutes 

les équipes d’enseignantes tout en appréciant la rencontre avec d’autres acteurs et 

experts du milieu de l’éduca8on. 

Partie D — Pistes d’actions et limites 
Impliquer les parents. Le choix de placer les parents en tout premier lieu est une posture 

du chercheur principal. En effet, nous donnons beaucoup d’importance à l’école dans la 

préven8on de la cyberin8mida8on, mais là où tout s’apprend en premier (valeurs, 

comportements, etc.) est essen8ellement par l’entremise des parents et de la famille, 

l’école venant ensuite puisque les enfants y passent la majorité de leur temps. D’ailleurs, 

les résultats obtenus laissent croire que l’interven8on des personnes enseignantes, à elle 

seule, n’est pas suffisante pour favoriser la dénoncia8on de la cyberin8mida8on. Ainsi, les 

parents devraient être impliqués davantage dans la lube contre la cyberin8mida8on et 

l'u8lisa8on responsable des technologies par l’entremise de certaines ac8ons. 

1. Ateliers et séances d'informa9on pour les parents : Organiser régulièrement des 

ateliers et des séances d'informa8on pour les parents, leur fournissant des 

connaissances sur les risques de la cyberin8mida8on pour leur enfant ainsi que pour 

eux au niveau légal. De plus, des stratégies pour encadrer et guider l'u8lisa8on des 

technologies par leurs enfants peuvent être d’un apport précieux pour les parents. 
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2. Communica9on ac9ve des parents : Mebre en place des canaux de communica8on 

ac8fs entre l'école et les parents, tels que des infolebres, des groupes de discussion 

en ligne, et des rencontres ponctuelles ou régulières si des cas de cyberin8mida8on 

abeignent un niveau important au sein de l’école. Cela permebrait aux parents d'être 

informés des ini8a8ves de l'école et de partager leurs préoccupa8ons et sugges8ons. 

3. Ressources et ou9ls pour les parents : Fournir aux parents des ressources et des ou8ls 

pra8ques, tels que des guides sur l'u8lisa8on sécuritaire des réseaux sociaux, des 

logiciels de contrôle parental, et des recommanda8ons de sites Web et d'applica8ons 

éduca8ves. 

4. Par9cipa9on des parents aux projets scolaires : Encourager les parents à par8ciper 

directement aux projets scolaires liés à la préven8on de la cyberin8mida8on. Par 

exemple, ils peuvent intervenir comme conférenciers ou bénévoles lors d'ateliers, ou 

encore par8ciper à l'organisa8on d'évènements de sensibilisa8on. 

Diffuser des ressources pédagogiques sur la cyberin9mida9on. Les résultats obtenus 

montrent que le personnel enseignant souhaite aborder la cyberin8mida8on, mais qu’ils 

n’ont pas toujours les ressources pédagogiques pour le faire. Plusieurs acteurs du milieu 

scolaire peuvent par8ciper à la diffusion de ressources pédagogiques sur la 

cyberin8mida8on, notamment celles produites dans le cadre du projet. Les personnes 

conseillères pédagogiques, tout par8culièrement, pourront se saisir des séquences 

élaborées pour en faire profiter les personnes enseignantes de leur réseau. De plus, les 

gens du ministère de l’Éduca8on qui s’occupent du nouveau cours de CCQ qui est entré 
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en vigueur en 2023-2024 sont également invités à diffuser des ressources associées au 

phénomène de la cyberin8mida8on. Finalement, les ges8onnaires pourraient contribuer 

à la diffusion des ressources développées, notamment dans le cas où il y aurait des 

probléma8ques par8culières liées à la cyberin8mida8on à l’intérieur de leur école. 

Soutenir le personnel enseignant. Un sondage de la Fédération des syndicats de 

l’enseignement (FSE-CSQ, 2024) montre que les enseignants ne se sentent pas assez 

formés. Les résultats de la présente recherche pointent dans la même direction quant à 

la prévention de la cyberintimidation. Pour soutenir le personnel enseignant dans leur 

rôle clé à cet égard et quant à la promo8on d'une u8lisa8on responsable du numérique 

de façon générale, il est essen8el de leur offrir du temps et des ressources adéquates. 

1. Temps alloué pour le développement professionnel : Comme men8onné par les 

enseignantes du projet, le temps de libéra8on leur a permis de développer du matériel 

et de s’approprier pleinement le contenu à partager à leurs classes. Ainsi, allouer du 

temps spécifique dans l'emploi du temps du personnel enseignant pour qu'il puisse 

développer des ac8vités pédagogiques innovantes, par8ciper à des forma8ons 

con8nues, ou s'engager dans des projets de recherche en collabora8on avec des 

universités s’avère un élément qui a fait du projet un succès. 

2. Collabora9on avec le milieu universitaire : Favoriser des partenariats entre les écoles 

et les universités pour permebre aux enseignants de bénéficier de l'exper8se 

académique et de par8ciper à des programmes de recherche-ac8on. Cela peut inclure 

des échanges de bonnes pra8ques, des stages de perfec8onnement ou même la 
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cocréa8on de contenus pédagogiques qui fut aussi une belle retombée du présent 

projet.  

Adopter une approche intégrée. Comme l’a prévu notre projet de recherche, il ne suffit 

pas d’aborder que les connaissances sur la cyberin8mida8on et les habiletés 

technologiques. Une approche intégrée est nécessaire pour traiter efficacement la 

cyberin8mida8on et promouvoir une u8lisa8on posi8ve du numérique. 

1. Développement des compétences socioémo9onnelles : Intégrer des programmes 

visant à développer les compétences socioémo8onnelles des élèves, comme 

l'empathie, la ges8on des émo8ons, et la résolu8on de conflits. Ces compétences sont 

cruciales pour prévenir, entre autres, les comportements de cyberin8mida8on et 

encourager une interac8on en ligne respectueuse. 

2. Projets interdisciplinaires : Mebre en place des projets interdisciplinaires qui 

intègrent la technologie de manière responsable dans différentes ma8ères. Par 

exemple, des projets en sciences sociales sur l'impact des médias sociaux, ou en arts 

sur la créa8on de campagnes de sensibilisa8on en ligne, comme ce fut le cas dans des 

ac8vités pédagogiques développées par des enseignantes du projet. 

3. Par9cipa9on ac9ve des élèves : Impliquer les élèves dans la créa8on et la mise en 

œuvre des ini8a8ves de préven8on. Cela peut inclure la créa8on de clubs 

an8cyberin8mida8on, la réalisa8on de campagnes de sensibilisa8on, et la 

par8cipa8on à des discussions et des ateliers sur la citoyenneté numérique. 
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Cul9ver un climat de confiance. Selon les résultats obtenus, il reste du chemin à faire pour 

favoriser la dénoncia8on des cas de cyberin8mida8on. Il convient ainsi de créer un climat 

de confiance pour que les enfants se sentent à l'aise de se confier aux adultes. Voici 

quelques stratégies pour y parvenir : 

1. Écouter activement. Être présent en signifiant aux enfants sa disponibilité. Écouter 

sans juger et faire preuve d’empathie en utilisant des phrases comme : « Je 

comprends que cela a dû être très difficile pour toi. »  

2. Communiquer ouvertement. Encourager les discussions régulières avec les enfants 

et s’assurer qu’ils puissent s’exprimer librement en leur posant des questions 

ouvertes comme : « Qu'est-ce qui s'est passé aujourd'hui en ligne ? » 

3. Créer un environnement sécuritaire. Assurer aux enfants que ce qu'ils partagent sera 

traité avec respect et confidentialité. Réagir de façon calme et mesurée. 

4. Encourager l'autonomie. Impliquer les enfants dans la recherche de solutions. Par 

exemple, demander aux enfants de soulever des moyens de gérer les situations 

problématiques qui surviennent. Valoriser leurs efforts lorsqu’ils se confient et 

lorsqu’ils utilisent des stratégies adéquates. 

Limites ou mises en garde dans l’interpréta9on ou l’u9lisa9on des résultats 

1. Variabilité des séquences d’appren9ssage. Afin de tenir compte du contexte 

d’enseignement de chacune des équipes d’enseignantes par8cipantes, une grande 

liberté a été octroyée pour la créa8on des séquences d’appren8ssage. Si cebe 
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approche a favorisé l’implica8on des par8cipantes ainsi que leur créa8vité, il en 

résulte une grande variabilité entre les séquences concernant notamment leur durée. 

Cebe variabilité rend difficile la comparaison entre les séquences d’appren8ssage. 

2. Taille de l’échan9llon : Certaines enseignantes n’ont pas pu faire passer le posbest et 

nous avons une perte d’élèves par8cipants d’environ 80 ques8onnaires, ce qui a 

réduit considérablement la taille de l’échan8llon.  

3. Résultats surprenants au niveau des élèves. Certains résultats inabendus entourant 

les normes sociales et la dénoncia8on de la cyberin8mida8on auraient pu être mieux 

expliqués en interrogeant les élèves.  

Partie E — Nouvelles pistes ou questions de 
recherche 
 
Dans de futures recherches, il serait per8nent d’interroger les élèves sur leur point de vue 

quant à la per8nence de mebre en place des ac8vités d’appren8ssage sur la 

cyberin8mida8on. Des entre8ens permebraient d’iden8fier les contenus ou les stratégies 

pédagogiques qui répondent à leurs besoins. Plus généralement, il serait intéressant 

d’obtenir le point des élèves sur le phénomène et sur sa dénoncia8on. L'influence de 

l’implica8on des parents sur l’efficacité des ac8vités d’appren8ssage portant sur la 

cyberin8mida8on mériterait également d’être étudiée.  

Les ac8vités d’appren8ssage produites dans le cadre de ce projet pourraient servir de 

point de départ pour s’intéresser à ces nouvelles ques8ons de recherche. Comme il était 

impossible de rendre jus8ce à leur richesse à l’intérieur de ce rapport, il apparaissait 
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opportun de les diffuser en guise de point final. Les grilles de planifica8on, les documents 

produits pour les élèves et les pistes de réponse aux différentes ac8vités sont disponibles 

à par8r du lien suivant : monurl.ca/cyberprimaire. 
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Annexe 1 – Cadre de référence 
Types de cyberin*mida*on 

L’in8mida8on et la cyberin8mida8on peuvent être de plusieurs types. Çe8n et al., (2011) 

et Palladino et al., (2015) proposent la catégorisa8on suivante :  

Figure 1 : Catégories et types de cyberin8mida8on 

   

Çe8n et al., (2011) proposent 3 catégories : la cyberin8mida8on verbale, la « cyberforgerie 

» et la cyberin8mida8on liée à l’iden8té. Palladino et al. (2015) ajoutent la cyberexclusion. 

Elle est appropriée au primaire et au secondaire compte tenu du fait que la « mise à l’écart 

» est une forme d’in8mida8on en personne qui se produit à ces niveaux scolaires 

(Beaumont et al., 2014). La cyberin9mida9on verbale inclut l’u8lisa8on d’un langage 

insultant, ridiculisant, humiliant ou menaçant en ligne. Elle inclut les propos liés au genre, 

à l’origine ethnique, à l’apparence ou à la religion. La diffusion de rumeurs fait également 

par8e de cebe catégorie. La cyberforgerie ou cyberin9mida9on mul9média implique 

l’u8lisa8on de matériel mul8média, ce qui explique la modifica8on de l’expression dans 

la Figure 1. Cebe catégorie consiste au partage ou à l’envoi en ligne d’un fichier audio, 

vidéo ou photo inapproprié ou modifié. La cyberin9mida9on liée à l’iden9té touche toute 

ac8on visant à accéder, à u8liser ou à diffuser les informa8ons personnelles d’autrui en 
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ligne. L’intrusion sur un compte en ligne, l’u8lisa8on de l’iden8té ou la diffusion de 

renseignements personnels sur les médias sociaux sont les formes les plus communes. 

Finalement, la cyberexclusion consiste à exclure une personne d’un groupe en ligne 

(forum, site de clavardage, Instagram, Facebook, etc.) en le bloquant ou en l’ignorant. 

Théorie du comportement planifiée adaptée à la cyberin*mida*on 

La Théorie du comportement planifié développée par Ajzen (1991) s’appuie sur 

l’hypothèse selon laquelle l’inten8on guide l’ac8on : « plus l'inten8on d’adopter un 

comportement est forte, plus il est probable qu’il se manifeste » (p.181). À son tour, 

l’inten8on est influencée par les connaissances et awtudes, les normes subjec8ves ainsi 

que le contrôle comportemental perçu associés au comportement en ques8on. Plusieurs 

écrits considèrent que la théorie d’Ajzen est propice pour développer des programmes et 

des ac8vités permebant de faire face à la cyberin8mida8on (Aizenkot et Kashy-

Rosenbaum, 2018; Chaux et al., 2016; Doane et al., 2016; Buils et al., 2020; Wölfer et al., 

2014; Williford et De Paolis, 2016). 

Figure 2 : Théorie du comportement modifié adaptée à la cyberin8mida8on 

 

La Figure 2 propose une modélisa8on de la Théorie du comportement planifiée adaptée 

au phénomène de la cyberin8mida8on. Les connaissances associées à la 
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cyberin8mida8on consistent en sa défini8on, ses types ou les lois qui y sont associées.  

Comme le souligne Ajzen (1991), les awtudes réfèrent au degré d’approba8on ou de 

désapproba8on envers le phénomène, tandis que les normes subjec8ves représentent la 

pression sociale d’adopter ou non le comportement. Le contrôle comportemental perçu, 

quant à lui, se rapproche du concept de sen8ment d’autoefficacité de Bandura (1982) 

référant à la croyance d’un individu en sa capacité d’adopter le comportement en 

ques8on. Pour faire face à la cyberin8mida8on, l’individu doit considérer qu’il dé8ent, à 

la fois, des habiletés sociales ou socioémo8ves (incluant l’empathie), technologiques 

(concernant notamment le partage et la sécurisa8on des informa8ons personnelles) et 

émo8onnelles (p. ex., stratégies de ges8on des émo8ons). 

Les quatre équipes d’enseignantes devaient créer une séquence d’appren8ssage qui 

abordait les connaissances sur la cyberin8mida8on, puis deux autres éléments de la 

modélisa8on. La Tableau 1 montre la structure des quatre séquences d’appren8ssage qui 

ont été conçues. À l’excep8on des connaissances qui apparaissent dans chacune des 

séquences, les autres éléments étaient traités dans deux séquences seulement afin de 

limiter la charge de travail des enseignantes tout en ayant un nombre suffisant de 

données. 

 

 

 



   
 

   
QUAND LA CITOYENNETÉ À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE S’INVITE À L’ÉCOLE 31 

Tableau 1 : Structure des séquences d’appren8ssage 

Séquence 1 Séquence 2 Séquence 3 Séquence 4 

Connaissances et 
awtudes liées à la 
cyberin8mida8on 

Connaissances et 
awtudes liées à la 
cyberin8mida8on 

Connaissances et 
awtudes liées à la 
cyberin8mida8on 

Connaissances et 
awtudes liées à la 
cyberin8mida8on 

Nomes subjec8ves Régula8on 
émo8onnelle Habiletés sociales Normes subjec8ves 

Habiletés sociales Habiletés 
technologiques 

Régula8on 
émo8onnelle 

Habiletés 
technologiques 
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Annexe 2 – Approbation éthique 
 

 



   
 

   
QUAND LA CITOYENNETÉ À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE S’INVITE À L’ÉCOLE 33 

Annexe 3 – Outils de collecte des données 
Ques*onnaire au personnel enseignant sur les pra*ques à l’égard 
de la cyberin*mida*on 

Ce ques8onnaire s'adresse au personnel enseignant du primaire et du secondaire 
 

Il s'inscrit dans un projet de recherche réalisé à l'Université du Québec à Montréal en 
partenariat avec le RÉCIT, l'Université Laval et l'Université TÉLUQ, s'intéressant à la 

préven8on de la cyberin8mida8on en milieu scolaire. 
 

Le ques8onnaire prend une dizaine de minutes à répondre. 
 

Ce projet est financé par les Fonds de recherche du Québec, Société et culture 
(FRQSC) et est approuvé par le Comité ins8tu8onnel d'éthique de la recherche avec des 

êtres humains (CIEREH), Cer8ficat #4642_e_2021 
 
PARTIE A: Formulaire de consentement 
 
PARTIE B: Contexte d’enseignement 
 
1. Quelle est votre tâche d’enseignement principale? 

• Éduca8on préscolaire 
• Titulaire 1re année du primaire 
• Titulaire 2e année du primaire 
• Titulaire 3e année du primaire 
• Titulaire 4e année du primaire 
• Titulaire 5e année du primaire 
• Titulaire 6e année du primaire 
• Titulaire en adapta8on scolaire au primaire 
• Anglais au primaire 
• Éduca8on physique et à la santé (EPS) au primaire 
• Musique au primaire 
• Enseignement secondaire en éthique et culture religieuse (ECR) 
• Enseignement secondaire, autres ma8ères 
• Autre 

 
2. Expérience  

• 4 ans et moins 
• Entre 5 et 9 ans 
• Entre 10 et 14 ans 
• Entre 15 et 19 ans 
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• Entre 20 et 25 ans 
• Entre 25 et + 

 
3. Établissement 

• Public 
• Privé 

 
4. Quel est le nom de l’école dans laquelle vous enseignez? (ques8on à réponse courte) 

 
5. Dans quelle région administra8ve se trouve votre école? 

• Abi8bi-Témiscamingue 
• Bas-Saint-Laurent 
• Capitale-Na8onale 
• Centre-du-Québec 
• Chaudière-Appalaches 
• Côte-Nord 
• Estrie 
• Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 
• Lanaudière 
• Lauren8des 
• Laval 
• Mauricie 
• Montérégie 
• Montréal 
• Nord-du-Québec 
• Outaouais 
• Saguenay-Lac-Saint-Jean 

 
PARTIE C – Actes de cyberin9mida9on 
 
6. Qu’est-ce que la cyberin8mida8on pour vous? Donnez le plus de détails possible. 

(ques8on à réponse longue) 
 
7. Avez-vous déjà été témoin d’actes de cyberin8mida8on en contexte scolaire? 

• Oui 
• Non 

 
8. Si oui, pouvez-vous décrire les actes de cyberin8mida8on dont vous avez été témoin 

(vic8me, agresseur, fréquence, type, ou8l u8lisé, etc.). (ques8on à réponse longue) 
 

9. Avez-vous déjà vécu personnellement de la cyberin8mida8on? 
• Non 
• Oui, dans le cadre de mon travail 
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• Oui, dans ma vie personnelle 
• Je préfère ne pas répondre 

 
10. Pouvez-vous décrire les actes de cyberin8mida8on dont vous avez été vic8me 

(agresseur, fréquence, type, ou8l u8lisé, etc.)? (ques8on à réponse longue) 
 
PARTIE D : Pra9ques d’enseignement sur la cyberin9mida9on et leurs effets 
 
11. Avez-vous déjà abordé en classe la théma8que de la cyberin8mida8on? 

• Oui 
• Non 

 
12. Si oui, comment avez-vous abordé le thème de la cyberin8mida8on avec vos élèves? 

(ques8on à réponse longue) 
 
Cebe ques8on est centrale pour ce projet de recherche, alors nous sommes très 
intéressés à connaitre vos expériences. 
 
N’hésitez pas à ajouter le plus de détails possible (méthodes pédagogiques, 
stratégies, durée, connaissances abordées, etc.) 
 

13. Sinon, pourquoi ne l’avez-vous pas abordé? (ques8on à réponse longue) 
 
14. Avez-vous déjà observé des changements de comportements chez vos élèves suite à 

une ou des ac8vités vécues en classe à propos de la cyberin8mida8on? 
• Oui 
• Non 

 
15. Comment l’expliquez-vous? Donnez des exemples si possible. 

 
16. Comment pourrait-on vous aider à prévenir la cyberin8mida8on en contexte 

scolaire? 
 
PARTIE E : Ques9ons sociodémographiques 
 
Les ques=ons de ceXe sec=on sont principalement fondées sur la norme actuelle u=lisée 
par Sta=s=que Canada dans le cadre du recensement et sur le libellé de la « Loi sur l'équité 
en ma=ère d'emploi ». Ainsi, « L'équité, la diversité et l'inclusion renforcent le milieu 
scien=fique ainsi que la qualité, les retombées et la per=nence sociale des travaux de 
recherche ». 
 
17. Quel est votre âge? 

• 26-30 ans 
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• 31-35 ans 
• 36-40 ans 
• 41-45 ans 
• 46-50 ans 
• 51-55 ans 
• 56-60 ans 
• 61 ans et plus 

 
18. À quel genre vous iden8fiez-vous? 

• Femme  
• Homme 
• Autre 

 
19. Vous iden8fiez-vous comme appartenant au peuple autochtone? (ques8on non 

obligatoire) 
 

20. Si oui, à quel(s) groupe(s) vous iden8fiez-vous? (ques8on non obligatoire) 
• Premières Na8ons 
• Inuit 
• Mé8s 

 
21. Vous iden8fiez-vous comme étant membre d’une minorité visible du Canada? 

(ques8on non obligatoire) 
Selon la Loi sur l’équité en ma=ère d'emploi, on entend par minorités visibles « les 
personnes, autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n’ont 
pas la peau blanche ». 
• Oui 
• Non 
• Je préfère ne pas répondre 

 
22. Quelle(s) langue(s) parlez-vous le plus souvent à la maison? (ques8on non 

obligatoire) 
• Anglais 
• Français 
• Autre 

 
23. Vous iden8fiez-vous comme étant une personne en situa8on de handicap comme 

l’entend la Loi? (ques8on non obligatoire) 
Selon la Loi canadienne sur l’accessibilité on entend par handicap toute « déficience 
notamment physique, intellectuelle, cogni=ve, mentale ou sensorielle, trouble 
d’appren=ssage ou de la communica=on ou limita=on fonc=onnelle, de nature 
permanente, temporaire ou épisodique, manifeste ou non et dont l’interac=on avec un 
obstacle nuit à la par=cipa=on pleine et égale d’une personne dans la société ». 
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• Oui 
• Non 

 
Si vous êtes enseignant.e au primaire, nous vous invitons à par8ciper à des entre8ens ou 
à la concep8on d’ac8vités d’appren8ssage (avec compensa8on financière) sur la 
préven8on de la cyberin8mida8on. 
 
Si vous êtes intéressé.e, veuillez laisser votre adresse courriel ici.  
[Lien pour communiquer l’adresse courriel] 
 
N’hésitez pas à partager cebe enquête parmi vos collègues enseignant.e.s. 

 

Gabarit d’entre*en au personnel enseignant sur les pra*ques à 
l’égard de la cyberin*mida*on 

1. Avez-vous des ques8ons après la lecture du formulaire de consentement? 
 

Pour rappel, toutes les informa8ons sont confiden8elles et nous nous assurerons que 
toutes informa8ons permebant l’iden8fica8on directe ou indirecte seront 
anonymisées (nom de l’école, nom d’un collègue, nom d’un élève, etc.). 

 
2. Consentez-vous à par8ciper à la recherche? (sinon, fin de l’entre8en) 
  
3. Ques8ons sociodémographiques 

• À quelle école enseignez-vous? 
• Où cebe école est-elle située? 
• À quel niveau enseignez-vous? 

 
4. Qu’est-ce que la cyberin8mida8on pour vous ? 

 
5. Vous sentez-vous ou8llé à aborder la cyberin8mida8on en classe ? 

• Sinon, pourquoi ne vous sentez-vous pas bien ou8llé ? 
• Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour vous aider à aborder la cyberin8mida8on ? 
 

6. Quelles sont vos pra8ques d’enseignement entourant la cyberin8mida8on ? 
• Quel est le contenu des ac8vités ? 
• Quelles stratégies pédagogiques u8lisez-vous ? 
• Quelle est la durée des ac8vités ? 
• Quelles sont les ressources u8lisées (humaines, matérielles, etc.)  
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7. Avez-vous d’autres ques8ons ? Par rapport, au nouveau programme d’ECR par 
exemple.  
 

Fin de l’entre8en 
 
Présenta8on des prochaines étapes du projet : 
8. Seriez-vous intéressé à par8ciper aux prochaines étapes du projet (concep8on 

d’ac8vités d’appren8ssage avec l’équipe de recherche ou autre implica8on)? 
 

Ques*onnaire aux élèves associés à la séquence d’appren*ssage 
sur la cyberin*mida*on 

Ceci est un ques8onnaire-maitre. Les ques8onnaires distribués aux élèves étaient adaptés 
en fonc8on des théma8ques abordées lors de la séquence d’appren8ssage (voir la 
structure des séquences à l’Annexe 1). Les sec8ons en vert apparaissaient dans tous les 
ques8onnaires, les autres dépendaient de la séquence. 
 

--- 
 

Ce ques8onnaire est lié à une recherche faite à l'université sur la créa8on d'ac8vités 
d'appren8ssage sur la cyberin8mida8on. Le ques8onnaire devrait te prendre autour de 

15 minutes à répondre. 
 

Prends le temps de lire aben8vement chacune des ques8ons et réponds-y le plus 
honnêtement possible, c'est important pour notre recherche. 

 
En passant, tes réponses seront complètement anonymes. Ton enseignante ne pourra 

pas les voir. 
 

Nous te remercions grandement de ta par8cipa8on, car elle nous aide beaucoup! 
 

 
PARTIE A - Iden9fica9on 
 
1. Écris ci-dessous les 2 premières lebres de ton prénom suivi des 2 premières lebres 

de ton nom de famille suivi du jour de ta fête. Par exemple, Jean-Nicolas Rioux-
Martel, né le 12 février 2016, écrira : JERI12 
 

2. Sélec8onne le nom de ton enseignante (liste déroulante) 
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PARTIE B – Connaissances et aXtudes quant à la cyberin9mida9on 
 

3. Dans tes mots, donne une défini8on de la cyberin8mida8on et donne un exemple 
(réponse longue) 
 

4. Parmi les choix suivants, lesquels sont des types de cyberin8mida8on : 
● Voler le lunch d’un ami à chaque diner 
● Frapper quelqu’un durant la récréa8on à l’école 
● Créer un faux profil Instagram au nom d’un collègue de classe pour commenter 

agressivement des photos 
● Publier sur Instagram le numéro de téléphone d’un ami sans sa permission 
● Publier une vidéo TikTok où tu dis qu’un autre élève de ton école est laid 
● Tes amis et toi vous re8rez un collègue de classe de tous les groupes de 

discussion que vous avez ensemble 
● Écrire à un collègue de classe, une seule fois, que tu vas le babre à l’école en 

message privé sur Instagram 
● Se chicaner avec un ami sur FaceTime 
● Dire à quelqu’un, une seule fois, qu’il est mauvais en jouant à Fortnite 

 
5. Pour moi, la cyberin8mida8on, c’est : 

• Très grave 
• Grave 
• Ni grave, ni pas grave 
• Peu grave 
• Pas du tout grave 

 
6. Pour moi, la cyberin8mida8on, c’est une ac8on : 

• Très courageux 
• Courageux 
• Ni courageux, ni lâche 
• Lâche 
• Très lâche 

 
PARTIE C - Normes subjec9ves 

 
7. Mes amis acceptent que je cyberin8mide quelqu’un 

• Très en accord 
• D’accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 
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8. Mes amis m’influencent à cyberin8mider les autres 
• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en accord 

 
9. Mes amis s’abendent de moi à ce que je dénonce la cyberin8mida8on si j’en suis 

témoin 
• Très en accord 
• D’accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
10. Mes amis s’abendent de moi à ce que je dénonce la cyberin8mida8on si j’en suis 

vic8me 
• Très en accord 
• D’accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
PARTIE D - Contrôle comportemental perçu 

 
11. Je sais quoi faire pour régler la situa8on correctement si je vis de la 

cyberin8mida8on 
• Très en accord 
• D’accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
12. Je sais quoi faire pour régler la situa8on correctement si je suis témoin de 

cyberin8mida8on 
• Très en accord 
• D’accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 
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PARTIE D1 – Habiletés sociales (ou socioémo9ves) 
 
13. Je dis des choses en ligne que je ne dirais pas en personne 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
14. Avant d’écrire un commentaire en ligne, je me mets à la place de la personne qui va 

le recevoir 
• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
15. Je réfléchis aux conséquences avant d’écrire quelque chose en ligne 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
16. Je me sens mal pour les gens qui subissent de la cyberin8mida8on 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
PARTIE D2 - Régula9on émo9onnelle 
 
Lorsque je vis des émo8ons néga8ves en ligne (colère, peur, stress)... 
 
17. ...je prends un temps d’arrêt afin de me calmer 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 
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18. ...j’en parle 
• Très d’accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
19. ...je n’arrête pas d’y penser même quand je ne suis plus devant mon téléphone ma 

tablebe ou mon ordinateur 
• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
20. ...je pense à un plan ou une stratégie pour régler la situa8on 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
PARTIE D3 - Habiletés technologiques 
 
En ligne et par texto, je fais aben8on... 
 
21. ...aux informa8ons personnelles que je partage 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
22. ...aux photos et vidéos que je partage 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
23. ...avec qui je communique sur les réseaux sociaux 

• Très en accord 
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• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
PARTIE E - Inten9on d’adopter le comportement 
 
24. Je vais dénoncer si je suis vic8me de cyberin8mida8on 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
25. Je vais dénoncer si je suis témoin de cyberin8mida8on 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En désaccord 
• Très en désaccord 

 
26. Je vais dénoncer si je suis vic8me d’in8mida8on en personne 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En Désaccord 
• Très en désaccord 

 
27. Je vais dénoncer si je suis témoin d’in8mida8on en personne 

• Très en accord 
• En accord 
• Ni en accord, ni en désaccord 
• En Désaccord 
• Très en désaccord 

 
PARTIE F - Comportements vécus et perpétrés liés à la cyberin9mida9on  

 
Pour chacune des affirma8ons, indique si ça t’est arrivé dans le dernier mois (30 jours 
environ) 
 
28. Être vic8me de cyberin8mida8on 

• Oui 
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• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
29. Être vic8me d’in8mida8on en personne 

• Oui 
• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
30. Être témoin de cyberin8mida8on 

• Oui 
• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
31. Être témoin d’in8mida8on en personne 

• Oui 
• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
32. Avoir cyberin8midé quelqu’un 

• Oui 
• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
33. Avoir in8midé quelqu’un en personne 

• Oui 
• Non 
• Je ne suis pas certain.e 

 
Nous te remercions grandement d'avoir répondu au ques8onnaire! Tes réponses feront 

avancer la recherche sur la cyberin8mida8on. 

 

Gabarit d’entre*en aux personnes enseignantes par*cipantes au 
projet 

Bonjour, 
 
Merci de prendre le temps de vous entretenir avec nous en cebe fin d’année qui est 
surement bien occupé! 
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Prendre en note le nom de l’école et les personnes présentes. 
 
Modifica9ons à la séquence depuis la dernière rencontre 
 
1. Avez-vous fait des changements majeurs à votre séquence depuis notre dernière 

rencontre? 
• Si oui, quels sont-ils? 

 
2. Quelles étaient les théma8ques qui vous ont été abribuées au début du projet? 
 
3. Croyez-vous avoir abordé d’autres théma8ques que celles qui vous ont été 

abribuées au départ (habiletés technos, habiletés sociales, normes sociales 
subjec8ves, régula8on émo8onnelle)? 
• Si oui, lesquelles? 
• Est-ce que certaines ont été abordées involontairement (p. ex., ce sont les élèves 

qui en ont parlé)? Si oui, lesquelles? 
 

Lien entre les séquences et le programme 
 
4. Les ac8vités étaient intégrées à quels contenus du programme de forma8on? 

• Quels savoirs ou no8ons ont été abordés? 
• Quelles compétences ont été abordées? 
• Quelles compétences ont été évaluées? 

 
Retour sur l’enseignement de la séquence 
 
5. Comment s’est déroulé l’enseignement de la séquence? 

• L’enseignement s’est-il déroulé comme il était prévu? Sinon, quelles étaient les 
raisons? 

• Comment les élèves ont-ils réagi? 
• Quelles sont les retombées que vous avez remarquées? 
• Quels sont les points forts de la séquence? 
• Quels sont les points à améliorer de la séquence? 

 
Processus de concep9on et de collabora9on 
 
6. Comment s’est déroulé le travail en équipe pour concevoir la séquence?  

• Est-ce que le travail a été répar8 d’une certaine façon. 
• À quelles ressources avez-vous fait appel (matérielles et humaines)? 
• Qu’est-ce qui a été le plus complexe? 
• Quels étaient les obstacles rencontrés? 

 
7. Combien de temps avez-vous mis sur cebe concep8on approxima8vement? 
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• Combien de rencontres? 
 

8. Comment avez-vous trouvé la par8cipa8on au projet : 
• En collabora8on avec des conseillers pédagogiques du RÉCIT? 
• En collabora8on avec des chercheurs? 
• Qu’est-ce qui aurait pu être amélioré dans la collabora8on avec ces actrices et 

acteurs? 
 

Changement dans les pra9ques 
 
9. Quelle est votre percep8on de la recherche ou des données scien8fiques? 

• Est-ce que cebe percep8on a évolué au courant du projet? 
 

10. En quoi l’ensemble du projet (de la journée de lancement à aujourd’hui) a eu des 
retombées pour vous en tant qu’enseignante? 
• Concernant le sujet de la cyberin8mida8on dans la société 
• Concernant la concep8on des séquences 
• Concernant l’enseignement des séquences 
• Concernant la collabora8on entre collègues 
• Concernant la collabora8on dans le cadre d’un projet de recherche 

 
11. Avez-vous autre chose à ajouter ? 

 
Merci! 
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Annexe 4 – Formulaires de consentement 
Ques*onnaire sur les pra*ques d’enseignement liées à la 
cyberin*mida*on 

Consentement pour une personne majeure 
 Questionnaire  

Quand la citoyenneté à l’ère du numérique s’invite à l’école : 
 identification et évaluation de pratiques pour favoriser  

une utilisation éthique, responsable et réfléchie du numérique 

 
Personne responsable du projet  

 
Stéphane Villeneuve, Ph.D. 
Professeur au Département de didactique 
Adresse courriel : villeneuve.stephane.2@uqam.ca 
Téléphone : (514) 987-3000 poste 5503 
 
Équipe de recherche 
Normand Landry, Professeur au Département des Sciences humaines, lettres et 
communication, TÉLUQ  
Denis Jeffrey, Professeur au Département d'études sur l'enseignement et 
l'apprentissage, Université Laval 
Benoit Petit, Conseiller pédagogique, Service national du RÉCIT 
Jérémie Bisaillon, Doctorant, Université du Québec à Montréal 
Alain Stockless, Professeur au Département de didactique, Université du Québec à 
Montréal 
Marie-Soleil Carroll, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Marjorie Paradis, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Annie Turbide, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Organisme subventionnaire  
Ce projet est subventionné par le Fonds de la recherche du Québec – Société et culture. 
But général du projet 
Ce projet est une recherche-action, c’est-à-dire que notre équipe de recherche travaille 
en collaboration avec une trentaine d’enseignant·es du primaire à travers le Québec pour 
créer des formations sur la cyberintimidation. La première étape de la recherche vise à 
documenter les pratiques enseignantes via un questionnaire en ligne, qui sera suivi 
d’entretiens individuels et de la cocréation de formations sur la cyberintimidation destinées 
aux élèves du primaire au Québec. 

mailto:villeneuve.stephane.2@uqam.ca
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Tâches qui seront demandées 
Votre participation consiste à compléter un questionnaire anonyme en ligne d’une durée 
de 10 minutes. Ce questionnaire abordera les thèmes suivants :  

1. Items sociodémographiques 
2. Cyberintimidation vécue 
3. Pratique sur la cyberintimidation 

Avantages et inconvénients 
Cette recherche vous permettra de réfléchir à votre pratique enseignante par rapport à 
la cyberintimidation. Le questionnaire ne présente pas de risques ou d’inconvénients 
notables. 

Anonymat et confidentialité 
Par défaut, le questionnaire anonymisera vos réponses. Les données de recherche, votre 
adresse courriel ainsi que le présent formulaire de consentement seront conservés 
séparément et protégés par un mot de passe. Toutes informations permettant 
l’identification indirecte seront supprimées lors de la préparation des données. Les 
données dénominalisées ainsi que les formulaires de consentement seront conservées 
tant que l’Observatoire sur la citoyenneté numérique en milieu scolaire (OCNMS) existera. 

Participation volontaire  
La participation à ce projet est volontaire, sans aucune contrainte ou pression extérieure. 
Il est possible de mettre fin à la participation en tout temps au cours de cette recherche. 
L’accord à participer implique également que vous acceptez que le responsable du projet 
puisse utiliser les données aux fins du projet.  
Recherches ultérieures 
Les données de recherche associées à la participation seront rendues anonymes et 
conservées pendant deux (2) ans au terme du projet. Aucune utilisation secondaire ne 
sera faite avec ces données.  

Compensation financière 
Aucune compensation n’est prévue. 

Questions sur le projet et sur les droits des participants 
Vous pouvez contacter la personne responsable du projet pour des questions sur le projet, 
par exemple les conditions dans lesquelles se déroule la participation et les droits de la 
personne participant à la recherche. Le projet a été approuvé par le professeur 
responsable. Pour toute question, ou pour formuler une plainte ou des commentaires, 
vous pouvez contacter : villeneuve.stephane.2@uqam.ca (514) 987-3000 poste 5503. 
Le Comité institutionnel d’éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) a 
approuvé ce projet et en assure le suivi. Pour toute information vous pouvez communiquer 
avec le coordonnateur du Comité au numéro (514) 987-3000 poste 7753 ou par courriel 
à l’adresse : ciereh@uqam.ca. 
Toute plainte relative à la participation à cette recherche peut être adressée à la protectrice 
universitaire de l’Université du Québec à Montréal au (514) 987-3151 ou par courriel à 
l’adresse : ombudsman@uqam.ca     

 

mailto:villeneuve.stephane.2@uqam.ca
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Remerciements 
Votre collaboration est importante pour la réalisation de ce projet et nous tenons à vous 
en remercier.  

 

En cliquant sur OUI, vous reconnaissez par la présente : 

- avoir lu le présent formulaire d’informations et de consentement ; 

- avoir compris les objectifs du projet et ce que ma participation implique ; 

- avoir disposé de suffisamment temps pour réfléchir à ma décision de participer ; 

- avoir obtenu des réponses satisfaisantes à toutes mes questions ; 

- Je comprends que ma participation à ce projet est totalement volontaire et que je peux 
y mettre fin sans pénalité d’aucune forme ni justification à donner, et ce en tout temps 
durant ma participation; 

- Je consens volontairement à participer à ce projet de recherche. 

Dans le questionnaire, cliquez sur OUI pour accepter, ou NON, si vous refusez. 

 

Entre*en sur les pra*ques d’enseignement liées à la 
cyberin*mida*on 

Consentement pour une personne majeure 
 Entretien individuel 

  

Quand la citoyenneté à l’ère du numérique s’invite à l’école : identification et 
évaluation de pratiques pour favoriser une utilisation éthique, responsable et 

réfléchie du numérique  
 

Personne responsable du projet  
 
Stéphane Villeneuve, Ph.D. 
Professeur au Département de didactique 
Adresse courriel : villeneuve.stephane.2@uqam.ca 
Téléphone : (514) 987-3000 poste 5503 
 
Équipe de recherche 
Normand Landry, Professeur au Département des Sciences humaines, lettres et 
communication, TÉLUQ  

mailto:villeneuve.stephane.2@uqam.ca
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Denis Jeffrey, Professeur au Département d'études sur l'enseignement et 
l'apprentissage, Université Laval 
Benoit Petit, Conseiller pédagogique, Service national du RÉCIT 
Jérémie Bisaillon, Doctorant, Université du Québec à Montréal 
Alain Stockless, Professeur au Département de didactique, Université du Québec à 
Montréal 
Marie-Soleil Carroll, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Marjorie Paradis, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Annie Turbide, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Organisme subventionnaire  
Ce projet est subventionné par le Fonds de la recherche du Québec – Société et culture. 
But général du projet 
Ce projet est une recherche-action, c’est-à-dire que notre équipe de recherche travaille 
en collaboration avec une douzaine d’enseignant·es du primaire à travers le Québec pour 
créer des formations sur la cyberintimidation. Après le questionnaire, nous rencontrerons 
des enseignant·es afin de documenter les pratiques enseignantes. Ensuite, le projet 
entrera dans la phase de cocréation des formations sur la cyberintimidation destinées aux 
élèves du primaire au Québec. 

Tâches qui seront demandées 
Votre participation consiste à prendre part à un entretien individuel semi-dirigé d’une durée 
de 30 à 40 minutes via Zoom. Avec votre accord, l’entretien sera enregistré pour des fins 
d’analyse des données. Toutefois, les données seront anonymes et seules les 
transcriptions seront utilisées lors de la publication des résultats. Il ne sera donc 
pas possible de vous identifier. L’entretien portera sur vos pratiques d’enseignement 
entourant la prévention de la cyberintimidation. 

Moyens de diffusion 
Un site Web permettra de diffuser le contexte, les objectifs et les résultats de la recherche. 
Les résultats de la recherche serviront également à l’écriture d’un texte scientifique qui 
pourrait ensuite être diffusé dans une revue savante ou lors d’une conférence. 

Avantages et inconvénients 
Cette étape de la recherche sera une occasion de réfléchir à votre pratique enseignante 
par rapport à la cyberintimidation. Le questionnaire ne présente pas de risques ou 
d’inconvénients notables. 

Anonymat et confidentialité 
Les renseignements recueillis lors de l’entrevue sont confidentiels. Les données de 
recherche et votre adresse courriel seront conservées séparément et protégées par un 
mot de passe. Toutes informations permettant l’identification indirecte (p. ex., nom de votre 
école, nom d’un collègue) seront supprimées lors de la préparation des données. Les 
enregistrements seront supprimés dès que les verbatims seront rédigés. Les données 
dénominalisées ainsi que les formulaires de consentement seront conservées tant que 
l'Observatoire sur la citoyenneté numérique en milieu scolaire (OCNMS) existera. 

Participation volontaire  
La participation à ce projet est volontaire, sans aucune contrainte ou pression extérieure. 
Il est possible de mettre fin à la participation en tout temps au cours de cette recherche. 
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Les données des entretiens seront alors détruites. L’accord à participer implique 
également que vous acceptez que le responsable du projet puisse utiliser les données 
aux fins du projet.  
Recherches ultérieures 
Les données de recherche associées à la participation seront rendues anonymes et 
conservées pendant deux (2) ans au terme du projet. Aucune utilisation secondaire ne 
sera faite avec ces données.  

Compensation financière 
Une carte cadeau de 50$ vous sera remise pour votre participation à l’entretien. 

Questions sur le projet et sur les droits des participants 
Vous pouvez contacter la personne responsable du projet pour des questions sur le projet, 
par exemple les conditions dans lesquelles se déroule la participation et les droits de la 
personne participant à la recherche. Le projet a été approuvé par le professeur 
responsable. Pour toute question, ou pour formuler une plainte ou des commentaires, 
vous pouvez contacter : villeneuve.stephane.2@uqam.ca (514) 987-3000 poste 5503 
Le Comité institutionnel d’éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) a 
approuvé ce projet et en assure le suivi (certificat #2021-3536).Pour toute information 
vous pouvez communiquer avec le coordonnateur du Comité au numéro (514) 987-3000 
poste 7753 ou par courriel à l’adresse : ciereh@uqam.ca. 
Toute plainte relative à la participation à cette recherche peut être adressée à la protectrice 
universitaire de l’Université du Québec à Montréal au numéro (514) 987-3151 ou par 
courriel à l’adresse : ombudsman@uqam.ca.    

Remerciements 
Votre collaboration est importante pour la réalisation de ce projet et nous tenons à vous 
en remercier.  

  

Vous reconnaissez par la présente : 

- avoir lu le présent formulaire d’informations et de consentement ; 

- avoir compris les objectifs du projet et ce que ma participation implique ; 

- être conscient·e que l’entretien sera enregistré; 

- avoir disposé de suffisamment temps pour réfléchir à ma décision de participer ; 

- avoir obtenu des réponses satisfaisantes à toutes mes questions ; 

- Je comprends que ma participation à ce projet est totalement volontaire et que je peux 
y mettre fin sans pénalité d’aucune forme ni justification à donner, et ce en tout temps 
durant ma participation. 

 

Votre consentement sera obtenu et enregistré au début de l’entretien. 

mailto:villeneuve.stephane.2@uqam.ca
mailto:ciereh@uqam.ca
mailto:ombudsman@uqam.ca


   
 

   
QUAND LA CITOYENNETÉ À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE S’INVITE À L’ÉCOLE 52 

Par*cipa*on des enseignantes au projet 
 

Consentement pour une personne majeure 
 Développement des séquences d’apprentissage 

  

Quand la citoyenneté à l’ère du numérique s’invite à l’école : 
 identification et évaluation de pratiques pour favoriser  

une utilisation éthique, responsable et réfléchie du numérique 
 
Personne responsable du projet  
Stéphane Villeneuve, Ph.D. 
Professeur au Département de didactique 
Adresse courriel : villeneuve.stephane.2@uqam.ca 
Téléphone : (514) 987-3000 poste 5503 
 
Équipe de recherche 
Normand Landry, Professeur au Département des Sciences humaines, lettres et 
communication, TÉLUQ  
Denis Jeffrey, Professeur au Département d'études sur l'enseignement et 
l'apprentissage, Université Laval 
Benoit Petit, Conseiller pédagogique, Service national du RÉCIT 
Jérémie Bisaillon, Doctorant, Université du Québec à Montréal 
Alain Stockless, Professeur au Département de didactique, Université du Québec à 
Montréal 
Marie-Soleil Carroll, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Marjorie Paradis, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Annie Turbide, Conseillère pédagogique, Service national du RÉCIT 
Jean-François Mercure, Conseiller pédagogique, Service national du RÉCIT 
Organisme subventionnaire  
Ce projet est subventionné par les Fonds de la recherche du Québec – Société et 
culture. 
Objectifs du projet de recherche 
Le projet de recherche vise à 1) décrire les pratiques d’enseignements entourant la 
cyberintimidation et 2) développer des séquences d’apprentissage sur la 
cyberintimidation.  

Tâches qui seront demandées 
Votre participation permettra l’atteinte du deuxième objectif de la recherche. Cet objectif 
implique le développement et l’évaluation de séquences d’apprentissage sur la 
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cyberintimidation (définition, types, etc.) et les thématiques l’entourant (par ex., aspects 
légaux, habiletés sociales, habiletés technologiques, habiletés émotionnelles). Les 
séquences d’apprentissage seront développées de concert avec l’équipe de recherche. 
Les tâches qui vous seront demandées seront les suivantes :  

1. Lancement du projet : participation à deux journées de formation en présentiel 
pour amorcer la réflexion autour des séquences d’apprentissage (une journée et 
un avant-midi/fin de novembre) 

2. Participation à deux rencontres de suivi permettant d’orienter l’équipe de 
recherche sur les besoins et les modalités entourant les séquences 
d’apprentissage (1h/novembre et 1h/décembre) 

3. Pilotage des séquences d’apprentissage (moment jugé opportun/entre janvier et 
avril) 

4. Possibilité d’une troisième rencontre de suivi (durée variable/au besoin) 
5. Distribution de questionnaires aux élèves pour évaluer la séquence 

d’apprentissage (15 min/novembre et 15min/avril) 
6. Rencontre de fin de projet en groupe (1h/mai) 
7. Entretien individuel en ligne sur l’expérience vécue (30 min/mai)   

Avantages et inconvénients 
Cette recherche vous permettra de réfléchir à vos pratiques d’enseignement sur la 
cyberintimidation en particulier et sur la citoyenneté éthique de façon générale. Elle vous 
permettra également de développer une séquence d’apprentissage réutilisable pour les 
années suivantes. Si vous le désirez, le fruit de votre travail sera présenté et diffusé aux 
enseignant.e.s du Québec. Des possibilités de publications et de conférences 
professionnelles et scientifiques sont également envisageables. Sur le plan des 
inconvénients, l’investissement dans ce projet (en temps notamment) est considérable. 
Les arrangements possibles sur le plan de l’horaire de travail seront discutés avec votre 
direction et avec vous afin de réduire les inconvénients autant que possible.   

Anonymat et confidentialité 
L’ensemble des membres de la recherche (équipe de recherche et participant.e.s) 
signeront une entente afin que l’ensemble des données issues du projet restent 
confidentielles. Afin de conserver l’anonymat, vos informations personnelles (nom, 
prénom, nom de l’école, courriel) seront conservées dans un fichier protégé par un mot 
de passe et dans un dossier différent des données de la recherche. Ainsi, il ne sera pas 
possible d’associer vos informations personnelles aux données issues de la recherche. 
Les données des entretiens et les échanges de courriels seront anonymisés pour prévenir 
l’identification directe et indirecte (nom d’un collègue, d’un élève, etc.). Il est à noter que 
les rencontres de suivi et les entretiens seront enregistrés. Ces enregistrements seront 
conservés dans un dossier protégé par un mot de passe. Seuls le chercheur principal et 
les assistants de recherche y auront accès. Les enregistrements seront supprimés dès la 
fin de votre participation au projet. 

Participation volontaire  
La participation à ce projet est volontaire, sans aucune contrainte ou pression extérieure. 
Il est possible de mettre fin à la participation en tout temps au cours de cette recherche. 
L’ensemble des données seront alors supprimées. 
Diffusion et recherches ultérieures 
Les données anonymisées seront conservées durant 2 ans pour la diffusion scientifique 
et professionnelle dans le cadre de conférences et publications. Aucune utilisation 
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secondaire des données (dans le cadre d’un autre projet de recherche) ne sera faite sans 
votre accord. Les produits issus de la recherche (rapport, séquences d’apprentissage, 
fiche-synthèse, etc.) seront conservés sur un site Web et diffusés dans les milieux 
scolaires. L’ensemble des productions issues de la recherche ne permettra ni 
l’identification directe ni indirecte. Néanmoins, avec votre accord, vos nom et prénom 
pourraient être indiqués sur les documents que vous avez aidé à produire.  

Compensation financière 
Lors des journées de formation, les frais d’hébergement et de transport seront assumés 
par le budget de recherche. Les frais liés à la nourriture seront également assumés en 
grande partie par le budget de la recherche (viennoiserie, café, diner lors des deux 
journées de formation et per diem de 200$). Avec l’accord de votre direction, ces journées 
seront considérées comme du développement professionnel et vous serez libérés. Pour 
les rencontres de suivi et l’entretien individuel, une carte de crédit prépayé de 200$ vous 
sera remise (50$ par activité). 

Questions sur le projet et sur les droits des participants 
Vous pouvez contacter la personne responsable du projet pour des questions sur le projet, 
par exemple les conditions dans lesquelles se déroule la participation et les droits de la 
personne participant à la recherche. Le projet a été approuvé par le professeur 
responsable. Pour toute question, ou pour formuler une plainte ou des commentaires, 
vous pouvez contacter : villeneuve.stephane.2@uqam.ca (514) 987-3000 poste 5503. 
Le Comité institutionnel d’éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) a 
approuvé ce projet et en assure le suivi. Pour toute information vous pouvez communiquer 
avec le coordonnateur du Comité au numéro (514) 987-3000 poste 7753 ou par courriel 
à l’adresse : ciereh@uqam.ca. 
Toute plainte relative à la participation à cette recherche peut être adressée à la protectrice 
universitaire de l’Université du Québec à Montréal au (514) 987-3151 ou par courriel à 
l’adresse : ombudsman@uqam.ca     

Remerciements 
Votre collaboration est importante pour la réalisation de ce projet et nous tenons à vous 
en remercier.  
 
Par la présente, je : 

- reconnais avoir lu le présent formulaire d’informations et de consentement; 

- reconnais avoir compris les objectifs du projet et ce que ma participation implique; 

- reconnais avoir disposé de suffisamment temps pour réfléchir à ma décision de 
participer; 

- reconnais avoir obtenu des réponses satisfaisantes à toutes mes questions. 

- comprends que ma participation à ce projet est totalement volontaire et que je peux y 
mettre fin sans pénalité d’aucune forme ni justification à donner, et ce en tout temps 
durant ma participation; 

mailto:villeneuve.stephane.2@uqam.ca
mailto:ciereh@uqam.ca
mailto:ombudsman@uqam.ca
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- comprends que les données de la recherche sont confidentielles et que je ne peux pas 
divulguer les informations sur les autres participant.e.s à la recherche. 

  

Je consens à participer à la recherche : OUI            NON  

  
Nom et Prénom : ______________________________________________________ 

  
Signature : ________________________________________ 

  
Date : ______________________________ 
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Ques*onnaire aux élèves sur les séquences d’appren*ssage  
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